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Nous croyons intéressant de transcri re ci-après l' appréciation 
donn ée sur cette question dans le formulaire de l'électricien et du 
mécanicien de G. Hospitalier (24° édition, 1910). 

« Lorsque les mécan iciens voudront bien abandonner l'unité 
» absurde cheval-vapew·· et adopter le poncelet unité métrique et 
» décimale, les deux unités de pu issance des mécaniciens et des élec­
» triciens seron t sensiblement égales e t pourront être confondues 
, dans la pratique. (Nous espérion s que cette réforme logique figu­
» rerait parmi les résultats du Congl'ès de 1900, car il est scandaleux 
» de voir conserver ce facteur 75, introdu it là, contre les principes 
> du système métrique et décimal , pour rendre égaux, ou à peu 
» près, le cheval-vapeu1· et le horse-power. Notre espoi r a été déçu 
» e t la routine a prévalu). » 

Liége, juillet 1917. 

.. 
.r 

NOTE 

SUR UNE 

Raptarre da Cuvelage 
consécu'tive à 

PAR 

N. ORBAN 

Ingénie ur pri nc ipal des Mines, à Liége 

La présente note relate l'accident de cuvelage q_ui s'es~ produit, 
le i7 fév rier 1917 au puits n° 1 d'extract.ion du siège Baneu:i:: des 
charbonnages de Bonn e-Fin-Bàneux, à Liége et les divers travaux 
exécutés par la remise en bon état du puits sinistré • 

Avan t d'aborder la question même de l'accident, il me paraît 

f · t'un a' plusieurs points de vue, de dire quelques mots toute ois oppor , 
sur la situat ion générale du siège . , . 

Celui-ci comportait tout d'abôrd, . au moment de I accident, un 
pui ts d'exlracti~ n ou n° 1 , d' une profondeur d'environ 322 mètres, 

't sen acti vité à 208 et 315 mètres. Tous les travaux étaient avec c ag e , . . . . 
d · n·quement par deux longues bacnures de d1rect1on gene-esserv1s u 1 . . . 
raie Nord Ouest. Dans le pu its circula ien t des cages ord1~a1res, 

t. · pai· machine à vapeur, avec câbles plats en acier. Le ac 1onnees . 
g uidonnage était du type Briart et, excepté une conduite d'air 
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com primé de 1.00 m/m de diamètre, a ucu oe autre ins ta llation II occu­
pait la section du puits dont il s'ag it. 

A proximité de ce premier puits s'en trouve un au tre, dit d'ex haure 
ou n° 2, d' une profo odeur d'env iron 500 mèt res et dont la partie 
supér ieu re, jusqu ' à la profondeur de 115 mètres , est d ivisée e n deux 
compar timents distincts. L' u n de ces compartiments constitue le 
tronçon s u périeur d\10 puits d'aérage, prolongé, sous Je niveau de 
115 mètres, par un premier bou xhtay descendant j usq.u'a u ni veau 
de 208 mètres, e nsuite par u n second atteignant le niveau de 315 m. 
Une colon ne à vape ur et u ne colonne de refou le ment , eu relation 
avec les pom pes des de ux étages eD act ivité, empruntent et Je tron­
çon d'aé rage du puits 0° 2 et les bouxhtays susdits, tous garnis 
d'éche!les pou1· la circulat_ïon du personnel. Des échell es également 
accessibles a u p~rson nel ex istent dans le deuxième compa r timent d u 
pui ts n° 2 depui s la sur face j usqu'au ni veau de 208 mè tr es . En ou Ire 

u1: cuffa t_ manœ u vré par ca~estan à vape ur peut ci rcu ler e ntre le~ 
m emes n iveaux . Sous 208 metres, le pu its d'exha u re n'est 1 1· , · é 
d 
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Fig. l. - Plan des co11w 1111;ications principales. 

Indépe ndamment des deux pui ts dont .11 . t d'· . . . v1e n etre que t' 1 s1ege possede un deuxième p uits d'aéra"'c d. t d N s ion , e 
o ' 1 e I ouvelle-Bonn e-Fi n 

' 
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sit ué à quelque 2,025 mètres a u Nord-Onest du pu it s n° 1 et en rela­
t ion avec _lu i notamme nt pa r les bacnu res des niveaux de 208 et 
315 mètres. Avant l'accident, ce puits serva it au retour de l'air v en­
t ilant tou tes les ex ploitations en amont-pendage d u n iveau infé r ieur . 

Sous celui -ci, exi stait tou tefois un sous-é tage, à la profonde ur de 
445 mèt res. sou s-étage desse r vi pa r u n puits intér ieur dit « Pui ts 
du Loup » , pourv u d'u ne machin e d'extraction â air comprimé. Un 
se u l chant ier y é ta it en activi té dans la veine Grand Maret. 11 éta it 
ventilé, ai nsi qn e les s:c1lles des pompes de 208 e t 315 mètres, par le 
pre.mic1· puits d' aé rage doDt il a ét é question . D'autre pa rt, le même 
cha nt ier ava it été m is autrefois en re lation avec le pui ts D0 2 pa r une 
bacnure au niveau de 1145 mètres, laquelle, n 'étant plus entretenue 

de pu is longtemps, était cons idérée comme inaccessible . 
J e s ig na lerai e ncore qu'à l'étage de 3'15 mèt res une commun icat ion 

existai t a vec le s iège Sie -Margue r ite des mêmes cha rbon nages de 
Boone-Fin-Bàne nx où elle about issai t à J'ac~rochage de 312 mètres. 
Elle était u til isée pour condu ire par berlaines, au siège Bâneux, 
cer ta ines catégo1·ies de cha rbon e nt r ant dans la fabri ca ti on des agglo- ~ 
mérés . P ar sui te de la di ffé1·ence d 'al titude des or ifi ces des pu its, on 
compte 28 mètres de d ifférence de ni vea u e ntre les de ux accrochages , 
la pe nte de la gale rie éta it d i rigée vers le s iège Bâneux . 

· Le pla o, fi g . 1, per met de se r endre corn pte de la disposition des 

pui ts et commu nications ci-dessus envisagés; ces communicat ions 
on t j oué un r ôle plus on moins important a près l'accident , surtout 
e n ce qu i conccro e l' accè~ aux tra vaux souterrai ns, leu r ent retien 

prov isoire et leur venti lation. 
Bi e n q ue situés a u pied de la colline qu i bol'de la r i rn ga uche de 

la va llée de la Me use, les p u its n° i et -n° 2 Bàne ux ne trave1·sent pas 
le g ravier aqu ifère de cette va llée. D'après des re nseig neme nts assez 
vag ues fou r nis pa r la Direct ion de la mine ou trou vés da ns les 
archi ves adm in istra t ives, ces puits furent mis en rela tion , très pro­
bablement même lors de leu r fonçage , avec des expl oitations à 
fa ible pr ofonde ur conduites dans les couches P estay et Grande Veine 
pa r uo ancie n bu re di t « bure La Vig oe », distan t dn quelqu es 
centa ines de mèt res . Or , il est cer tain qu' un chantier tou t au moin s 
du bu re e n ques tion ava it desserré a u g ravier aquifère. Ce fai t fo rça 
l'ex ploitant à la construction de cuve lages dans les de ux pu its . 

Il do it avoir ex isté à l'o r igine des cu velages en boi s, parce qu'on 
e n a retrou vé des traces . En tout cas, les c uve lages en foute ex ista nt 
lor de l'accident da ten t de '1878. Les fig ures II, I ll el I V donnent 
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les r enseio-nemen ts généraux sur la forme du cuvelage du pu its 
", · · sa ·hauteur, ainsi que su r la Ilrofondet1r de la n° i , son epa1seur, 

tête d' eau . 

F,g.!I ----

Sectio11 lzo1·i,011tale da11s le c11)Je/age. 

Ce cuvelage s'étend e1itre les profondeurs de 13m70 et 5gmoo sous 
l'orifi ce du puits , soit su r une hauteu r de 45'"30. La tète d'eau est à 

la profondeur de i6m4.0. Chaq ue ann ea u proprement dit de cuvelage 
mesure 900 ~illimètres de hauteur et est cons titué de s ix segments 

de 30 mi llimètres d'épaisseu r, renforcés par un 
Ft'g. Ill cloisonnemen t et une file médiane de parti bures. 

- · Il exis te ains i 4.9 annea ux, plus u ne trousse de 

400 

3• 

F,·ag me11t 
d'1111 a1111eau 
de cuvelage. 

i "'20 de hauteu r. Etant donné que la tête d'eau 
arrive à 2m70 sous le niveau supérieur du cuve­
lage, la pression maximum à laquelle celui.ci _est 
soumi s correspond à une ha uteu r d'eau de 4.2m60, 
soit approximat ivement 4 atmosphères. Sous le 
cuvelage, le pu its est en partie à roche n ue, en 
parti e maçonné. 

Depu is de nombre uses a nnées tout au moins , si 
pas de pui s leur pose , aucun des cuvelages des pui ts 
n°• i et 2 n'avait donn é lieu à fuite d'ea u ou acci­
dent quelconque. Mai s, pendant une part ie des moi s 
de janvie r et février i 917 , un froid rigoureux se 
fit sentir . Etan t donné qu e le puits n° 1 servait 
d'entrée d' air, l'air qu i s'y engouffrait conservait 

' 
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. abords immédiats, une tempé-
malgré les braseros e n I rete nus . au~ Il d t de ce fa it se former 
r ature certainement inférieure a zero. u , ' 
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. 1 . de -trois parois de cuvelage ap,·és la n 1pture. Projec:tio11s vert,ca es 

t I roche un mur de g lace plus ou m oin s épais, entre le cuve lage e a 

· s com plet · 1 d 
plus ou moiu . · 0 2 n'avait pas à craindre un t e anger, 

Le cu velage du puits n 

• 
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attendu que l' un de ses compartiments ser vait au retour de l'air et 
contenai t une tuy auterje à vapeur et qu 'à la tête de l'autre co mpar ­
timent se trouvait un plancher plein supp rimant toute ventil ation 
acti ve. 

Le 17 j anvier , le dégel était accentué depuis deux à trois jours . 
Vers 4 lwures de relevée, peu après la fi n de la l'emonte du poste 
et al ors qu'aucun indice précurseur n' avait été r ema rqué par le 
personnel ou les visiteurs-puits , une part ie du cuvelage du com par­
timer;it Ouest céda brusquement et une énorme masse d'ea u com­
mença à s'épancher dans le puit ~. La figure I V montre les for tes 
li gnes de cassures qui furent r elevées quelqu es jours après . Au 
42° annea u, le tria ngle hachuré indique un morceau de segment 
tombé. C'est p1·incipalemen t par l'ouverture correspondante que les 
ea ux se précipita ient dans la min e. 

Quelques ouvriers qui se trouvaient encore dans les t ravaux 
purent remonter par le pui ts d'aé rage Bâneux et il ne. résulta par 
conséquen t de l'accident que des dégâts matér iels. 

Bien qu'on n'ai t pu mesurèr d' une façon quelconque la venu e 
d'eau, on peut esti mer qu e, pendan t les premiers jours, ell e était de 
5 à 600 m3 â l'heure. E lle d iminua ensuite proo- ressivemeot · 

b , mais 
toutefoi s dans une proportion relat ivement réd uite, par suite de 
l'assèchement relatif de la nappe acqui fère dans un rayon de plus 
en pl us étend u autou r du poin t d'émergence des eaux. 

Passant par les com munications de l'étage de 315 mètres, les eaux 
noyèrent tou t d'abol'd le puits d'exha ure a insi que la partie encoi·e 
libre de la bacn~re à 445 mèt res ve l's le Grand Maret. Peut-être 
même, traversant les éboulements de cett e galer ie, commencèrent­
elles à ooyùr a uss i le chantier o~vcrt dans la susdite couche. En 
tout cas, dans l' intervalle du 18 a u 19 févr ier matin, elles re fl uèrent 
Sul' la bacn urn de 315 mètres. gagnèrent la salle de la pompe 
d'ép~i~eme1~t, puis la b~coure d~t pui ts du Loup . !!: Iles fin iren t pa r 
se deverse1· dans ce pui ts e t, des lo rs, leur ni,eau dans la 1) acnure 
principale resta sta ti onnai re. Sur cette bacn ure principale 11 
s' avan çaient j u qu 'à 150 mf\t rns environ au-delà de la b"if ' c _ es 

u rcat1on 
aboutissa nt au susdit puits. 

Des mesures fu rent immédiatement prises pour parc,, a d 
d ,. . 11 a no-er 
e I in ondat100 complète . non seulem ent des travaux d ·."' 

B. · . u siège 
ao eux, mais aussi des tra va ux du sièbo-e Sa inte-l\lar ,· 

t h d' . ·11 · guc1 ite. La rom e eau .i a1 issa nt dans le puits empêcha it de d d 
1 1 . escen re avec 
a cage sous e nivea u de la rupture . Des ouvriers dé , . 

voues allerent 

1 
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confectionn er en face de celle-ci une espèce de cloison en madriers 
qu i dér iva plus ou moins complètement la venue . dans le seul 
compartiment Ouest. II fu t ensuite décidé de construire une plate­
curn en béton s'app uyant , par lï nterméd iai re d' un tripl e pla~cher 
en ra ils de mine, sui· les ner vures de la trou sse. Le travail_ fut 
comm encé par Je com partiment Est el on lu i donna deux metres 
d'épa isseur en y fi xant au t1·avers u_n tuyau de 30 ceuti~è~res _de 
diamètre, desti né à assu1·er l' écoulemen t des ea ux pendant I execu~ion 
du même t ravail dans le compar timent Ouest. A cette fi n aussi ,_ la 
lig1JC médiane des pa1ti hures fu t cimentée en pa '.·oi m l' une ~ertain_e 
hau teur a u-dessus de la plate-cuve p1·oprement dite de façon a consti­

t uer uA 1·éservoi1· (voir fig . 5). 

7 

Co11/ei:tio11 
d'une plate-cuve. 

Co11slit 11tio11 

Cette première par tie de la pla te-cuve term1nee, 
la veuue fut dér ivée par un nouveau cloison nement 
dam le réser voi r en questiou et aveuglée a uta nt que 
possible. On co'ustruisil alors la deuxiènw pa1·Lie de 
la pl a te -cuve de façon anal ogue à la prem ière. Exé­
cuté pa r des ouvrier s chois is du siège a insi que par 
des ou v rie1·s d' un entreprene ur spécia liste en t ra­
vaux de mine, le teavail de confect ion de la plate­
cu vc 1·éussit parfa itement. I l avait exigé trois j ours, 
du 18 au 21 févr ier . Pa r le tuyau de 30 ce nt imètres 
do nt il a été fait mention, les eaux continuaient à 
s' épa ncher dans le pu its . En obstr uant ce tuyau pa r 
un disposi ti f approprié, on ar rêtait évidemment 
lï nondatiou de la mi ne. Mais le problème exigeait 
mùre réflexi on. l!: n effet , le:;: eaux al laient monter 
très ra pideme nt au -dess us .de la platc-r.u ve, de !C'l le 
sol'le que la fe rme ture deva it s'opérer de la surface 
ou tout a u moins d'un endroit, au-dessus de la tête 
d'eau, qui devait ê tre accessible en tou t temps . 
D'au tre part , le di spositif devait être tel qu' il fut 
per mis, à u n moment quelconque, de l' enlever faci-

d'1111 résen•oii· lcmcnt. En fi n , point délicat , la plate-cuve reposant 
dans lapal"iieest SUI' la t rous c. cell e-ci OU le terrain d'assise n'al lai t-il 

du puits. )as céder sous la charge su pplémen taire correspon-
l . ' t . d " . 1 tcu i· d'eau de 40'n60 envi ron, ces -a- 11·e, po ur une daut a une mu . , 

. .· nati vc de puits de 7 metres carres, sous u ne charge section approxn ' , 
, · , d'environ 2811 tonnes. P our la fermeture du tuya u, 

supplementau c .. f · · , 
1 t ' te <l e celu i-ci un s1ege par a1tement plan destine on ada pta sur a e 
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à recr.voir une sou pape g u idée par trois ailes en fer rond arq ué. 
La so upape avait sa por tée ga rnie d'un c<!rcle en plomb encastré 
à queu e d'hironde e t destiné à former j oint étanche. Elle était 

manœu vrée de la surface par une forle chaîne. 
Quant à la plate-c uve, so n renfo rcement fut j ugé indispensable 

pour parer à un acc ident qui aurait eu des conséq uences à pe u près 
irrémrd iables. Dan s ce but, une petite g alerie fut creusée du puits 
n° 2 de façon à déboucher à deu x mètres sous la base de la 
trousse de l'autre puits . A partir de son niveau, on établ it da ns le 
puits s inistré une ossature en poutrelles , bien assise su r le terra in e t 

aboutissant d'autre part à la pla te-cuve. Ensuite , on bétonna jusqu'à 
cette dern ière, sui· 1m570 environ de hauteu1· , de façon à former avec 

la plate-cuve préexistan te un massif d'env iron 3m570 de hau teur 

. tota le. Ce travail fut termi né le. 15 mars. Le 19, la so upape était 
descendue sur son s iège avec ré ussite complète. Il ne fu t constaté que 
que des fuites sans importance. 

A ce moment, l' in ondatioD des travaux du puits d u Loup n'éta it 
pas e ncore co m plète. Cependan t , e n v ue de parer éven tuellement, 
en cas d' inondation pins é tend ue de l"étage àc 315 mètres , à l' arr ivée 

des ea ux dans les exploitations du s iège Ste-J\Iarg uerite , o n avai t 

construit , sur la co mmunication aboutissant à ce sï"ège. un scrrrme nt 
en béton des tiné à maintenir, jusqu'à nouvel ordre tout au m oin s 
une partie de la venue . Mais, é tant donné que la dite communi cati o~ 

est constituée pou1· une g rand e partie pa 1· d'anciennes ga leries e n 
veine, pour le res te par des travers-bancs c11 terrain plat avois in an t 
d'anciens travaux ou' des passées de veine, on n'avait pas le choix 
pour l'emplace ment du sert'emr.n t. A 1 'endroit désig n(•, une couche 
fut même rc 11 contr<;e dans l'c nta illcment en mur. Les fi g . VII , VIII 
et IX donnent les renseignements généraux sur le serrement envi­

sagé . Celui -ci fu t fermé le 3 mars. Mais , prra la blcmcnt même à la 

fia des travaux de réfection du puits Bàueux, on enleva le bloc de 

béton qui y const ituait un e espèce de porte. Cet ou vrage d'art n 'a 
par conséq ueot pas él(• mi . sons pres~ ion d'eau . · 

La chute des eaux dans la mine éta nt arrêtrc, il restait à e n vil'agr r 
la ques tion des t ravaux nécessa ires po ur rrmettre Ir. pu its sini lré 
en état d' être utili sé à nouveau , tou te exploitation ayant naturelle­
ment cessé de façon absolue depuis le 17 février. Pour l'exhaure des 
eaux noy ant en parti e la bacnure de 315 mètres el les travaux en 
ava 1, il fut décidé, en rai son de d i ve rses circonstances cr ééPs par 

l'é ta t de g uerre, de recourir au systè me très s imple et t rès pratique, 
} ; 
' 
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quoique d 'uo re odement défectueux, de l'ém ulsion par l'air com­

pri mé. La pompe à va peur de l'étage de 208 mètres n'avait cessé de 

fo nction ner e t e lle .était capable de prendre la ven ue qui lui serait 

, L ç - --;-.:::i. \ • .. ~~ ...... 
Serrement ejfect11é sur la co1111111111ica tio11 

n11ec le siège Ste-Jlfm·guerite. 

fournie du ni vea u inférie ur. D'un autre cô té , pour avoir à l'émul­

seur la charge d'eau que la prat ique indique (environ 1 i 12 fois la 
hauteur de refo ulement ), 011 disposait t rès heureusement du puits 

n° 2, profond d'environ 500 mètres. Toutefois, les compresseurs d'air 

• 
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en serv ice ne fournissaient de l'air qu'à la pression maxim um de 
8 kgs/cm2, alors que le refoulement devait s'effectuer s11r u ne 
hauteur de 315 - 208 = 107 métres. On r ésolut le problème par 
u n refouleme nt étagé au moyen de deux ému lseu rs. Apres quelques 

( . ' ·1 1 l t • 1· d ifficultés et tâton nements mev1 a ) es e g race , en par 1e, aux 
coosei ls d'un spécial iste, l' installation fouctionna dans des cond iti ons 
satisfaisantes. L a bacnure de 315 métres put être asséchée el, vers 
la mi avril, la pompe d.' épuisement a ce niveau , laquel le ne tournait 
normalement que qu elques heures par jour, fut complètement 
dénoyée et rem ise en é tat d'être utilisée à nouveau. li fut décidé, à 
ce moment , de vide r au tant que possible le puits d'exhaure et les 
travaux du pu its du Loup, de façon à reconstituer une grande ten ue 
pour Je cas où s 11 1·vieodrait u11 no11ve l accident ou celui où il serait 
nécessaire tl e lais er s'écouler a nouveau, pendant un certain temps, 
la ven ue du cuvelage dans le puits. A cette fin, les émulseurs furent 
démontés, puis remontés dans lPS cond itions rnulues, l' un dans Je 
puits n° 2, l'autre dan s le puits du Loup , de façon à rejctèr les 
eaux daos le pabage (1) du oiveau de 315 métres où la pompe puisait 
pou r ref;uler à 208 métres . Ainsi établ ie, la nouvelle di~position 
d'épuisement fonctio nna dans de bonn es conditiioos. Toutefoi s. e n 
rai so n de diverses circonstances, le démergemen t complet des travaux 

et du p11 its n'a pas été complètement l'éali sé. 
La qu estion de la réfection du cuvelage donna lieu à une étude 

approfondie qui aboutit à la sol ution suiYante : Remplacemen t en 
descendant des élémenl8 bris~s ou fêl és d u cuvelage ; constr uc­
tion , à l'intérieur dP. ce dern ier, d'u ne chemise de renfort el de 
protection en béton armé; injection de cim ent derrière le cuYe­

lage. 
En attendant l'exécution des nouvel les pièces, on commença celle 

de Ja chem ise dans un e partie du cuvelage restée complètement en 
bon· éta t , partie comprise eo lre les 20° et 10° anneaux inclus, soit 
entr e les profond eu rs de 31"'70 el 21mso . Pou r abat tre les eaux 
jusq ue sous Ja pr<'mièl'e de ces profon deurs, la tête d'eau se trouvant 
à i6m40, 00 eut encore recours a un émulseur. La fi g ure VI don ne 
le schéma du d ispositif adopté . Une do uble conduite, extérieure 
pour l'ea u , intér ie u re pour l'air comprimé, plongeai t à pe u prés 
jusqu'au niveau de la plate-cuve . Le fonctionnement étai t i nter­
mittent et a u toma tique par sui te du débit supérieur a la venue 

(1) Terme liégeois s ignifian t tenue d'eau ou atbraques 
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pour la profondeur de 33m50 envi ron à laquelle le niveau de ]'pau 
était maintenu . En vue de pa1·e r aux accidents possi bles de l'ému l:. 
seur, la tuyauterie à air comprimé, de 100 mi llimètres de diamètre, 

·-

' -. ..... 

Schéma 
du dispositif 

employé 
po111· l'abatteme11t 

des eau.,·. 

q ui ex istai t da ns le puits a ntérie u rement à l'acci­
dent el y ava it été maintenue à travers la plate­
cuve, fut découplée de façon à émerger d'environ 
1· melre au-de.sus du niveau de 33"'50. El le fut 
aussi, d'autre part, découplée so us la plate-cuve 
et po urvue d'une vanne toujours ouvertP., van ne 
qui ne pouvait être manœuvrée que par le direc­
teu r ou son chef-ouvrie1·. 

La part ie de chemise envisagée, comme d'ai l­
le111·s toutes cel les qu i on t suivi, a été exécutée 
en montant, pa1· passes de 3 mèlrPs de hauteur. 
Après confection de l'armature, co mposée de 
ba l'res verticales, de barres horizontales cintrées 
et pliées sui vant forme spéciale et de fers feui l ­
lards tl'allsve1·saux, le tou t so lidement ligaturé, 
on -bétonnait par reprises de 15 cenlimetrés der­
r ière u n t:intre polygbnal, lequel était exhaussé 
progl'rssivement a u moyeu de plallchettes. 
L'épa isseur don née au béton est de i5 cen timè-
tres, de telle sorte qu'il dépasse de 8 centimètres 
le bord des ne1·vu1·es des segments. On a égale­
ment bétonné le cloiso nnement médian. entre les 
compart iments. e n y ménagean t les ou ver tu res 
nécessaires pou r l'app ropr iat ion ultérieure du 
puits. 

Ce premier travail achevé, i l s'agissai t de com­
mencer le remplaceme nt des pièces d u cuvelage 
et, pa r suite, d'abaisser le nivea u des eaux jus­
qu'à proximité de la plate-cu ve. L'émul seur fut 
en core l'aP'Pa re il auquel on Pu t recours pour 
r éali ser celte partie d u prog ramme. On util isa, 
de façon ingén ieuse, le tuyau de 30 ceotimètres 
dont il a été quest ion à diverses reprises. Ainsi 
que l'iodiqu e le schéma de la figure X, le dit 
tuya u fut prolongé infé rieurement par un coude 
dont la branche verticale reçut u ne vanne, tandis 
que la branche horizontale fut continuée par la 
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communication existaot sous la plate-cuve jusqu'au puits n° 2 . Là, 
elle bifurquait en deux conduites de t95 m/m de diamètre descendant 
jusqu'au niveau de 155 mètres. Au uivl'au en quest ion, les conduites 

Fig.)_( 

,,..-----"'""---- ----
P.17•1 P,,7•.? 

-- .. ., 
~ >-. -~~ 

Dispositif imaginé po111· l'abatteme11 / des eaux a· . - .. . p10.,·11111te 
d e la plate cuve. 

,aboutissaieo t à un réser voi r cylindrique horizontal de 1 m60 g ueur sur Om4.00 de diamètre , pourvu d'une ,,a d . Ode Ion -
. · n ne e v1daoae et 

quel se raccordaient deux conduites de 165 'J I' . 5 au-
m1 imetres de d iamètre 
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remontant directement à la s urface. Ces conduites formaien t ému l­
seur au moyen d'a ir comprimé leur amené par tuyauterie spéciale. 
L'air comprimé n'ayant normalement qu' une pression maximum 
de 8kgs/cm2, on eut d'abord recours pour la m ise en tra in à un 
petit compresseur spécial fourni ssant de l'air à '14.k gs/cm2, ce qui 
correspondait sensiblemen t à la hauteur d'eau en charge au début 
(155 mètres -16m4.Q). Au fur et à mesure que le niveau de l'eau 
baissait au-dessus de la plate-cuve, le compresseur · s upplémentaire 
accélérait. Lorsque la pression tombait aux environs de 9kgs/cm2, 
on arrêtait le compresseur en question et l'on éta blissait rapidement 
la communication avec le compresseur ordinaire foncti onnant tem­
porairement à cette pression. Un moyen plus pratique d 'amorçage 
fut tro.uvé peu après . Il consistait simplement à vider le pui ts par 
les vannes existan tes ; puis, la g 1·a nde vanne fermée, à mettre 
l'émulseur en action au moyen de l'a ir fourni par l'installation 
ordinaire . La vanne de la petite conduite de 100 millimètres restait 
ouverte , de façon à conslilue 1· toujours un dispositif de sécurité. 
L'émul seur a parfaitement ma intenu le ni\'eau de r ea u j usqu 'à la 
tête de la g rosse tuyauterie de 30 centimètres, soit jusqu'à 56 mètres 
approximativement de profondeur . Une crépine amovi ble avait été 
adaptée sul' la s usdite tête pour éviter éventuellemen t une obstr uc­
tion par des débl'i s quelconques. D'apl'ès des mes't1rag1!S , la venue 
d'ea u du cuvelage, à l'époque où cet émulseur a fonctionné, n'était 

plus que d'environ H.6 m3 à l'heure . 
Ou pu t a insi procéder de façon simultanée au remplacPment en 

descendant des éléments brisés ou fêlés du cu velage el à l'exécu tion 
en montant de nouvelles passes de la chemise en béton armé sous 
celle déj à existan te . li est à remarquer que le nombre d'élémen ts 
nouveaux qu i ont été nécessaires s'est tro uvé notablement supéri eur 
à celui qu ' n n premie1· examen ava it fa i l. con naître. Beaucoup de 
fêlures étaient difficilement consta tabl es , même â la s urface, sans une 
visite t rès minut ieuse. P endant le postede jour, deux ou trois ouvriers 
démonta ient les pièces à 1·emonter et à remplacer du poste de nuit 
s ui van t. Les ouvriers bétonn eurs trava illai en t uniquement du poste 
de j oul'. Ainsi que le montre la fig . XI, les nouvelles pièces de cu ve­
lage ont été conçues de façon à pouvoir s·agencer aisément sur place 
les unes a ux autres a insi qu' â celles supérieu res. Elles sont en fonte , 
au nombre de neuf par anneau et par compartiment du pui ts , ces 
neuf pièces formant trois g roupes de t rois pièces identiqu es. L eur 
épaisseu 1· est de 30 m illimètres comme les anciennes. Les joints sont 
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au plomb et entre les lèvres des bl'ides, ou a introduit du mast ic de 
fer. Des éléme nts ont été r empl acés jusqu 'au 48° a nn.eau, c<~ qui a 
m ême rendu nécessa ire un certain entaillage préalable de la plate­
cu ve et la r ésection du tuyau de 30 centimètres . En tout , quinze 
sPgments ont été remplacés du côté Ouest du compa1·timent Ouest. 
onze du côté Nord , ciuq d n côté Sud. Aux 4.7° et 48° an neaux à 

Fig. XI. ---

.Vouvelles pièces de cuvelage. 

partir de la tête, côté Ouest , on avait prévu pour chacun un e vanne 

de ~a forme spéciale qu ' ind ique la fig. XII . La vanne inféri eui·e 
avait pour but de s' ass u rer s implement , par sa fe r meture d 1 b . . , e a 

oone l1a1son de l 'an neau correspondant avec le 49• et de · 1·n1e1· 
anneau au-dessui; de la trousse. Quant à la vanne du 47• a n nea u 
elle ava it reçu sur sa v is de fermeture un petit volant a' ' gorge 
m~nœuvrabl e de. la su rface par câble . Elle devait per mettre d ' 
laisser remonter a vo lonté les eaux der r ière le cuvelage c' t . . e • es a-di re 

1 

t 
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permettre d'ép1·ou ver ce de rnier dan s des condi ti ons normales. 
La confection de la chemise en béton armé, ai nsi que celle d'un 

revêtement e n béton ordinaire dans la parti e du puits allan t du 
10° ann ea u a l'orifice, fure nt terminées le 29 septem bre 1917. Au 
cours du t1·ava il , des tuya ux , a u· nombre de 119, avaiPnt été répartis 
sui van t une dispositi on plus ou moin!- héliçoïdale sur toute la sur­
face d u cuvelage, tou tefoi s le plus g rand nombre dans la région 
inféri eure, po ur perméttre en temps opportun un e injection de lait 
de ciment. Ces tuy aux ftÙ·eo t e nsuite pourvus dP robinets ad-hoc . 

hy.XII -

Va ,111es pré111u•s aux 47c et 48c 111111ea11x. 

Le 15 octobre, l' ém ulseur . é tant arrêté, toutes les van nes et 
robi nets fermés, sauf la vanne du 47° segment, on lai ssa les eaux 
r emonter dans le puits. Il est a noter que la va nne du 41)• segment 
était déjà fermée depuis quelques temps, le raccord des anciennes 
a u x nouvelles pi èces n 'ayant donn é lieu à a ucune contatation 
spéciale. D'abord t rès rapide , l'asce t1 s ion de l'ea u se fit de plus en 
plus le nte , conséquence de !.'é puisement prod u it dans la nappe 
aquifère. Le 20 octobre , la tête d'eau était a 34 mètres au-d essus 
de la plate-cuve . Il fut al<?rs procédé de la surface à la ferm etu re 
de la va nne restée ouver te. Ce même j our, la vanne du tuy au de 
iOO millimètres· fut tournée de façon à produire une vidange assez 
lente du puits. Le 22 matin , la plate-cuve éta it à sec. Une visite 
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mi nutie use en treprise assitôt après ne fit constater que trois faibles 
fuites aux raccord s horizontaux de passes de béton et sous des 
partibures, endroits où le rematage des joints du cuvelage avait 
été difficile. 

On commença le lendemain l'inj ection de lait de ciment par les 
rob inets inférieurs. Il est inutile de décrire l'appareil employé à 
cette fia, le type ne différa nt pas de celui util isé déjà à maintes 
re prises dans des cas de l'espèce. La proportion de ciment fut aug­
mentée prog ress ivement de 5 à 50 %- Mais un déboirn très sérieux 
se produ isit bientôt. Les petites fuites au cu velage furen t s uppri­
mées ; toutefois , on n'ar1·ivait pas à saturer jusqu'à refus cel'taio s 
trous d'injection utili sés, bien que la quan t ité de ciment intl'oduite 

fût cependa nt considéra bl e . Le directeur du s iège supposa , avec 
raison, que le cime nt passait dans l'ancienne exploitati on de Grande 
Veine. la plus infér ieure des de ux couches dont il a été précédem­
ment parlé. fi imagina alor. d'introduire , en r emplacement du 
ciment , d u gravier du Rhin , lequel forma obstruction aux e nv irons 
du cuvelage. Après refu s des robinets intéressé~, le lait de ciment 
fut injecté à nou veau par des robinets immédiatement supéri e u1·s . 
On suppose que le cime nt a e nrobé Je g ravier. Rr prisc pa r le bas, 
l'injection réuss it alors de façon complète . Le procéd é de l'injection 
prélim inaire de g ravier fut employé avec le même succè .. à l' e ndroit 
du passage de la cou che Pestay. 

l~n même te mps qu e s'effec tuait cette opé ration d'iDjection de 
ciment, on prépa rait à la base de la plate-c uve une trousse ùe ren­
fo r t pour c\vite r tout mouveme nt ùe tena in qui pou1Tait être occa ­
sionné soit par l'e nlèvement ùe cette plate-cu ve, soit par la surcharge 
ùonuée au cu velage. A cette fi11 , on établ it une nouvelle ass ise en 
poutre lles corrC's pondant inté r ieurement i1 la srct ion du pu its , a :sise 
qui fut r r liéc par cime nta ge à l'ass ise préexistante. 

Le 19 novembre 1917, la démoliti on de la plat e-cu vC' fu t. e nfin 
com me ncée. Da ns le bétou, le travai l s'exécuta a u moyen de mar­
teau -piqueurs à air comprim é. Pour le coupage des pièces métal­
li ques, on eu l'eco urs au c halum eau oxhy d1·ique . Le 22 décembre 
sui vant , le pu its éta it l'e ndu co mplet~me nt lib re et, dès les premie rs 
jours de j an virr HH8, apl'èS rcmplacrm1•nt ùn g n idonnage. en 
bonne pa rtie usé, l'explo itation était rcp1·_ise à l'l, tag<' de 208 mètres. 
~uant â l'expl oitation à l' étage de 315 mètres , elle a été d ifférée 
Jusqu'à nouvel ordl'e pa l'ce q u'il e. t nécessaire de creuser à ce niveau 
un tronçon ùe bacnure assez im poi'tant pour supprime r une partie 
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du travers- bancs primitif qui présen tait u ne a llu re ondulée et che­
va uchan tc et créait anciennement des difficultés de transport. 

Il n'est pas douteux que l'accident du pu its ci-dessus envisagé a 
été la conséquence de la pression énorme d'un mur de glace formé 
à la suite d'une période de gel prononcé, mur de glace existant tou t 
au moins entre une partie du cu velage et la paroi roclicuse corres­
pondante . Cette press ion provoqua la fissuration de nombreux 
éléments du revêtement, sans qu'i l en r ésultat t out d'abord de fuite 
d'eau, en ra ison de l'obstruction formée par l a glace. 1VIais celle-ci 
une fois rii sparue ou du moin s d isloquée, la press ion directe de 
l 'eau sur les pièces brisées amena auss itôt l'accident. 




